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Chaque année, le Vendredi Saint fait irruption dans nos vies comme un miroir dérangeant. Ce
n’est pas une célébration joyeuse, ni un rite vide que l’on peut traverser sans être touché
intérieurement. Au fond, c’est une question directe posée au cœur : quelle relation avons-
nous réellement avec le Christ ?

Car il existe une différence profonde — bien que souvent imperceptible — entre admirer
Jésus et le suivre véritablement.

Et le Vendredi Saint, dans toute sa rudesse, ne permet aucune illusion.

1. Le drame du Vendredi Saint : plus qu’un souvenir,
un jugement sur notre foi
Le Vendredi Saint n’est pas simplement la commémoration d’une exécution injuste survenue
il y a plus de deux mille ans. Il est la réactualisation vivante du mystère de la Croix, où
se révèlent à la fois l’amour infini de Dieu et la réponse ambiguë de l’humanité.

Dans la Passion, nous rencontrons tous les visages possibles de la foi :

Ceux qui acclamaient Jésus le Dimanche des Rameaux… et quelques jours plus tard
crient « Crucifie-le ! »
Ceux qui le suivent de loin, comme Pierre
Ceux qui l’abandonnent, comme la plupart des disciples
Ceux qui contemplent sans agir, comme Pilate
Et ceux qui demeurent fidèles, comme Marie et le disciple bien-aimé

Cette mosaïque n’est pas seulement historique. Elle est le portrait de notre propre âme.

L’Évangile nous adresse un avertissement clair :

« Ce ne sont pas tous ceux qui me disent : “Seigneur, Seigneur”,
qui entreront dans le Royaume des cieux, mais celui qui fait la
volonté de mon Père » (Matthieu 7,21)
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Voici la clé : la foi authentique n’est pas une simple admiration, mais une
obéissance, un don de soi et un véritable suivi du Christ.

2. Admirer le Christ : une foi confortable… mais
insuffisante
Nous vivons à une époque où Jésus est largement accepté… tant qu’il ne dérange pas trop.

On l’admire comme :

Un grand maître moral
Un symbole d’amour
Un défenseur des pauvres
Une figure inspirante

Mais ce type de relation avec le Christ, bien qu’apparemment positif, peut être profondément
superficiel.

Admirer n’implique pas s’engager.

Nous pouvons admirer sans changer de vie.
Nous pouvons admirer sans renoncer au péché.
Nous pouvons admirer sans porter la croix.

Et c’est là le danger : une foi réduite à la sympathie est une foi qui ne sauve pas.

Jésus lui-même le dit clairement :

« Si quelqu’un veut venir à ma suite, qu’il se renonce lui-même,
qu’il prenne sa croix chaque jour et qu’il me suive » (Luc 9,23)

Suivre implique :

Le renoncement



Le Vendredi Saint démasque notre foi : suivons-nous le Christ… ou
l’admirons-nous seulement ? | 3

Catholicus.eu Les catholiques européens en français | 3

La conversion
Le sacrifice
La fidélité dans le secret

Il ne suffit pas d’être ému devant la Croix. Il faut y monter avec le Christ.

3. Suivre le Christ : une foi qui transforme la vie
Suivre le Christ signifie entrer dans une relation réelle, vivante et exigeante avec Lui.

Ce n’est pas une idée.
Ce n’est pas une émotion passagère.
C’est une décision quotidienne.

D’un point de vue théologique, suivre le Christ implique de participer à son mystère pascal :

Mourir au péché
Vivre pour Dieu
Se configurer à Lui

Saint Paul l’exprime avec une radicalité saisissante :

« Je suis crucifié avec le Christ ; ce n’est plus moi qui vis, c’est le
Christ qui vit en moi » (Galates 2,20)

Voici le cœur de la vie chrétienne : la transformation intérieure.

Le Vendredi Saint nous rappelle que :

Il n’y a pas de christianisme sans la Croix
Il n’y a pas d’amour véritable sans sacrifice
Il n’y a pas de résurrection sans mort préalable
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4. La Croix aujourd’hui : le grand scandale de notre
temps
Dans une société qui fuit la souffrance, le sacrifice et toute forme de limite, la Croix devient
dérangeante, voire scandaleuse.

Aujourd’hui, on recherche :

Le succès sans effort
L’amour sans engagement
La liberté sans vérité

Mais la Croix démantèle toutes ces illusions.

Elle nous dit que :

L’amour authentique coûte
La vérité exige
Une vie pleine passe par le don de soi

C’est pourquoi beaucoup préfèrent un Christ « adapté », sans exigences. Un Christ qui
inspire… mais ne transforme pas.

Pourtant, le Vendredi Saint nous ramène au Christ réel :

Blessé
Rejeté
Donné jusqu’au bout

Un Christ qui n’est pas venu pour plaire, mais pour sauver.

5. Où sommes-nous dans la Passion ?
Voici la grande question pastorale du Vendredi Saint.

Il ne suffit pas de contempler la scène.
Il faut s’y situer personnellement.
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Sommes-nous comme :

Pierre, qui promet la fidélité mais échoue dans l’épreuve ?
Pilate, qui reconnaît la vérité mais n’agit pas ?
La foule, emportée par l’opinion dominante ?
Ou Marie, qui demeure fidèle dans la souffrance ?

La réponse ne doit pas être théorique. Elle doit être existentielle.

Car chaque jour, nous avons l’occasion de :

Défendre le Christ ou le renier
Choisir la vérité ou le confort
Aimer jusqu’au bout… ou nous retirer

6. Applications pratiques : vivre le Vendredi Saint
chaque jour
Le Vendredi Saint ne se termine pas en sortant de l’église. Il se prolonge dans la vie
quotidienne.

a) Dans la famille

Aimer quand c’est difficile. Pardonner quand cela fait mal. Rester quand il serait plus facile de
partir.

b) Au travail

Agir avec intégrité, même si cela a des conséquences. Ne pas trahir sa conscience.

c) Dans la vie spirituelle

Prier même quand on ne ressent rien
Être fidèle dans les petites choses
Chercher la volonté de Dieu au-dessus de la sienne
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d) Dans la souffrance

Accueillir la croix sans désespérer, en l’unissant à celle du Christ.

Comme le dit l’Écriture :

« Si nous sommes morts avec lui, avec lui nous vivrons ; si nous
persévérons, avec lui nous régnerons » (2 Timothée 2,11-12)

7. Une foi qui passe de l’admiration au don de soi
Le grand fruit du Vendredi Saint devrait être celui-ci : passer de spectateurs à disciples.

Il ne suffit pas de dire :

« Comme l’Évangile est beau »
« Quel exemple admirable »

Il faut franchir le pas décisif :

« Seigneur, je veux vraiment te suivre »

Cela implique :

Sortir de ses zones de confort
Rompre avec le péché
Réorganiser ses priorités
Vivre pour Dieu et non pour soi-même

Conclusion : le silence de la Croix nous interpelle
Le Vendredi Saint se termine dans le silence. Le Christ meurt. Tout semble perdu.
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Mais dans ce silence se cache une vérité puissante :

Dieu a aimé jusqu’au bout. À nous maintenant de répondre.

La Croix ne demande pas des applaudissements.
Elle demande la conversion.

Elle ne cherche pas des admirateurs.
Elle cherche des disciples.

Et la question demeure ouverte, directe, inévitable :

Quand tout s’assombrit, quand suivre le Christ devient difficile, quand la foi
exige…
suivons-nous le Christ… ou l’admirons-nous seulement ?


